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UN MOT A
PROPOS DE L’AUTEUR


Tomás de Iriarte (ou Yriarté, selon la graphie du 19 ème siècle),
né le 18 septembre 1750 à Puerto de la Orotava (aujourd’hui Puerto
de la Cruz), sur l’ile de Tenerife et mort le 17 septembre 1791 à
Madrid, est un poète, fabuliste, dramaturge et traducteur espagnol
en manière de néoclassicisme.





 





Issu d’une famille très cultivée d’aristocrates dont plusieurs
membres se sont distingués





comme auteurs et comme humanistes, Tomás de Iriarte s’établit, à
l’âge de quatorze ans,





à Madrid chez le bibliothécaire de Ferdinand VI, son oncle Juan
d’Iriarte. Il y étudie,





étant déjà habile en latin, le grec, le français et la littérature
espagnole sous sa direction.





Son oncle ayant fait ses études au collège Louis-le-Grand avec
  le père Porée, cette





circonstance a dû agir puissamment sur l’esprit de son neveu, le
dirigeant sans doute





dans   l’acquisition de vastes connaissances, et ne fut pas
sans influence sur les





préférences qu’il ne cessa de témoigner pour   es
chefs-d’œuvre de la littérature Française.





 





Iriarte a commencé comme traducteur de théâtre français. Il a en
outre traduit l’Art poétique, d’Horace. Comme dramaturge, il a été
le premier à parvenir à une formule unissant les exigences des
auteurs de traités avec les goûts du public. En 1770, il publie,
sous le nom de plume de Tirso de Imareta, sa comédie Hacer que
hacemos, une comédie de caractère mettant en scène un fanfaron,
exemple consommé d’individu affairé qui ne fait jamais rien en
réalité.





 





Bien qu’il soit surtout connu pour ses fables : Fábulas Literarias
(Fables Littéraires, 1782) considérées d’une plus grande qualité
poétique que celles de Samaniego, dans lesquelles il introduit des
allusions à des écrivains de son époque, Iriarte revendique
l’honneur d’être, dans le prologue de ce livre, le premier auteur
espagnol à introduire ce genre, sans tenir compte des publications
de Samaniego, d’abord son disciple et bientôt son rival.





Il s’agit, en fait, moins de fables que d’une méthode sophistiquée
utilisée pour attaquer ses ennemis en parlant d’eux avec les noms
animaux.





 





Iriarte a surtout été l’archétype du courtisan du 18ème siècle,
élégant, cultivé, cosmopolite et bon causeur ; il a connu, à
Madrid, une vie littéraire et sociale intense. Il a été un des plus
assidus à la réunion d’amis de l’auberge Saint-Sébastien, ami de
Moratín et surtout de





Cadalso avec qui il a entretenu une longue correspondance.





 





Iriarte ne s’occupait pas que de littérature, il jouait également
du violon et de la viole. Il est mort de la goutte.





 





J’ai trouvé au moins 3 traductions de ses fables, de très
différente qualité. Les deux premières datent de la même
période : An IX (1801) pour J-B. Lanos 1 et An
XII (1804) pour P-F-M. Lhomandie (ou L’Homandie), professeur
de Langues anciennes et modernes (traduction jugée mauvaise par les
philologues ; et enfin celle qui va suivre, de 1860, par le C
dt   Ernest Pellet, à la fois plus complète, plus accessible,
plus fidèle, et moins alambiquée.





 





Nota : la fable du Tourneur, du Savant et de l’Ecolier, en
préface, est du traducteur J-B. Lanos.








NOTE DE
L’EDITEUR AMYOT


YRIARTE (Thomas de) naquit à Orotava (Ténériffe) en 1750. Il fut
directeur du Mercure politique à Madrid, et grand archiviste du
Conseil suprême. Il publia en 1782 les Fables Littéraires dont nous
donnons une traduction en vers français. Ces Fables qui approchent
de la grâce et de la naïveté de La Fontaine, font une spirituelle
critique des écrivains du temps. Elles sont restées classiques en
Espagne. Les Fables d’Yriarte ont été plusieurs fois déjà traduites
en vers et en prose par des écrivains français ; mais nous doutons
qu’aucune des traductions connues puisse soutenir avantageusement
la comparaison avec le travail remarquable et consciencieux laissé
par le Commandant Pellet : aucune ne nous paraît avoir réussi au
même degré à faire passer dans notre langue, l’esprit, la naïveté
et la finesse de la critique qui donnent à ces Fables un caractère
tout particulier. Ce n’est que vers le mois de mai 1859 que le
Commandant Pellet paraît avoir mis la dernière main à sa traduction
; et il se disposait à la faire imprimer lorsque la mort le surprit
au mois de septembre suivant. Nous ne faisons donc que suivre ses
intentions en la publiant après sa mort. D’ailleurs nous sommes
heureux de rendre cet hommage à la mémoire d’un brave militaire
aussi distingué par les qualités de son cœur que par la culture de
son esprit. Il aimait l’étude, et possédait des connaissances
réelles et variées. Étant encore au service il fit, pour
l’instruction des jeunes officiers, et publia une Méthode ou Étude
mathématique des Manœuvres d'infanterie (1). Ce goût pour l’étude
le suivit dans sa retraite. Il s’occupa, pour charmer ses loisirs,
de poésie, d’histoire et de sciences, et acheva la traduction des
Fables d’Yriarte.





Brochure in-8° 1847, chez Humaine, a la Librairie Militaire, rue et
passage Dauphine, n° 11.
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Dans sa boutique ouverte, un tourneur travaillait,



Et chacun, en passant, de le regarder faire,



De dire tout ce qu'il voulait ,



Sur son talent très ordinaire.  



Un jour, qu'on veut savoir ce qu'il allait tourner :



Je le donne à deviner,



Dit-il ; rien de plus simple au monde.



par trop simple aussi, lui réplique un savant.



Au seul préparatif, je vois..... puis il le gronde :



Mais le tourneur, non détourné, tournant :



Que croyez-vous ? Nommez-le..... Est trop
ha rdi qui fronde



Ce qu'il ne connaît pas. = C'est une chose ronde ,



De tous les ouvrages du tour , 

Le plus commun, le plus facile



C'est quelqu'objet vraiment futile 

Et tout uni comme bon jour. 

Oui : mais son nom ? il faut le dire, 

   Pour justifier la satyre.

 I'amateur dédaigneux n'ajouta pas un
mot. 
 Lors un enfant du
voisinage



Dit: = Je sais ce que c'est. ce doit être un
sabot.



Tournez-le bien, tournez.



Pour moi, tantôt, je gage



Le faire, à coups de fouet, tourner bien davantage.



Vous vous trompez, mon cher enfant



Mais votre âge vous sert d'excuse.



Vous méritez que je vous désabuse.



Suivez mon travail un, instant,



Et mon oeil et ma main , tous deux d'intelligence



Avec mon pied réglé, qui presse et qui balance



Un élastique et docile ressort,



Termineront bientôt l'ouvrage qui commence....



Ah ! le voilà fini..... = J'avais aussi grand tort,



Dit alors le Docteur redevenu plus sage ;



C'est un fuseau, mon fils ! du plus fréquent usage,



Instrument nécessaire et le premier de l'art.



De la leçon, qu'ici je reçois à mon âge,



Prenez, mon ami, votre part.



 



Oui : l'ouvrier vraiment habile



Est celui dont l'ouvrage à tous doit être utile.



 



 



FABLE PREMIÈRE.



L'Éléphant et les antres Animaux.



 



Dans les temps d’autrefois, en des pays lointains



Où les bêtes parlaient à l’instar des humains,



L’Éléphant qui comptait au nombre des plus sages,



Ennemi des abus, tenait aux bons usages



Qu’il voyait s’affaiblir parmi les animaux ;



Car chaque jour, hélas ! combien d’écarts nouveaux !..
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